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1.
Comme toujours, Nic Russo se tenait prêt à parer à toute éventualité. C’était dans sa nature. Rien, jamais, ne le prenait au dépourvu. En provenance du Chili, le nuage de cendres volcaniques passant au-dessus du sud de l’Australie n’allait pas manquer de perturber le trafic aérien. Bientôt, dans l’aéroport de Melbourne Tullamarine, tous les avions seraient cloués au sol, il en était certain.
Se laisser piéger dans ce chaos n’était pas envisageable. Au milieu de la queue des passagers en souffrance qui patientaient devant le comptoir d’enregistrement, il sortit son téléphone portable et appela la réservation de l’hôtel de l’aéroport. La voix familière mais visiblement stressée de Kerry retentit à son oreille.
— Salut, c’est Nic.
— Hello, Nic.
— Comment ça va, là-bas ?
— C’est l’apocalypse, répondit Kerry.
— C’est ce que je pensais. Tu me réserves une chambre ?
— Hélas, Nic, tu n’es pas le seul à exprimer ce besoin. J’ai une liste d’attente.
— Mais les autres ne sont pas amis avec la plus délicieuse des réceptionnistes.
Il entendit le bruit des doigts de l’amie en question courir sur le clavier.
— Pour une personne ? s’enquit-elle.
— Mmm… cela dépend. A quelle heure se termine ton service ?
Kerry éclata d’un rire cristallin.
— Tu es vraiment incorrigible, Casanova !
Il pouvait imaginer sans peine la lueur d’amusement dans les yeux de celle qu’il se plaisait à taquiner ainsi. Entre lui et le couple que Kerry formait avec Steve existait une vraie complicité.
— Si je suis toujours cloué au sol quand tu quittes ton service, que dirais-tu de te joindre à moi pour le verre de l’amitié ?
Soudain, son attention se trouva attirée par une silhouette féminine élégante et racée, devant lui. La jeune femme était sur le même vol que lui en provenance d’Adelaïde, plus tôt dans la journée. Il avait été sensible à son parfum. Fleuri, discrètement présent sans être entêtant, raffiné, il lui titillait de nouveau les narines. Ce genre de femme, classique et un peu guindée, n’attirait d’ordinaire pas son attention. Mais il se dégageait de celle-ci quelque chose de particulier qui ne le laissait pas indifférent. Elle semblait surgir du passé.
Il n’en fallait pas plus pour que son imagination fertile se mette à l’œuvre. L’espace d’un instant, il s’imagina en sa compagnie devant les eaux d’un lac baigné par les rayons argentés de la lune. Repoussant sur le côté sa chevelure auburn, trop sagement nouée, écartant la rangée de perles ornant son cou, il déposait les lèvres sur sa nuque dénudée…
— J’adorerais partager avec toi le verre de l’amitié, Nic, mais étant donné les circonstances, Dieu seul sait à quelle heure je vais pouvoir quitter mon poste !
La voix de plus en plus stressée de la réceptionniste le ramena au bruit et à la fureur du hall de l’aéroport.
— Ce sera pour une autre fois, Kerry. Courage, comme toujours, tu vas assurer !
Il raccrocha et reporta de nouveau son attention sur la jeune femme et sa nuque gracile capable de faire naître en lui d’aussi délicieux fantasmes. Un collier de perles ! Qui portait encore ce genre de bijou de nos jours ? Son regard glissa sur le tailleur de couleur grise dont elle était vêtue. Elle semblait tout mettre en œuvre pour se fondre dans le paysage, ne pas attirer les regards sur elle. Elle avait voyagé de l’autre côté de l’allée, deux rangées devant lui. Les écouteurs sur les oreilles et les yeux fermés, elle semblait s’être extraite de ce monde pour s’enfermer dans le sien. Ses mains posées sur ses genoux révélaient qu’elle ne portait aucune bague, ce qui ne manquait pas d’intérêt.
« Souffre-t-elle, comme moi, de claustrophobie ? » s’était demandé Nick, intrigué. Etre enfermé dans la cabine d’un avion était, pour lui, à chaque voyage effectué, une épreuve, un supplice. Mais quelles que soient les raisons du manque d’intérêt de la passagère pour son environnement, elle avait été, pour lui, un divertissement appréciable. « Qu’elle tienne ses yeux fermés ! » avait-il pensé, ravi. Cela lui permettait de l’observer tout à loisir sans qu’elle s’en aperçoive. Le temps passant, il en était venu à se demander si ses lèvres bien ourlées étaient aussi appétissantes qu’elles le paraissaient. Quelle serait sa réaction s’il cédait à son envie grandissante de l’embrasser ? Que lirait-il dans ses yeux si, les ouvrant brusquement, elle le surprenait en train de l’observer ?
Il sourit. Voilà que, de nouveau, il adoptait l’attitude du chasseur face à sa proie. Surtout pas d’attachement. Les aventures sans lendemain, tel était son credo en matière de conquêtes féminines.
Il avança avec les autres dans la file. Ainsi, elle aussi se rendait aux îles Fidji, en première classe. Etrange ! Elle n’avait pas l’allure d’une femme d’affaires. Pour autant, elle ne ressemblait pas non plus à une touriste. Peut-être, avec un peu de chance, avait-elle réservé le siège à côté du sien ? Il occuperait alors le temps du vol à chercher à capter son regard. Qui sait ? Peut-être que, sous son air froid et distant, se cachaient les ardeurs d’un volcan. Une perspective qui ne manquait pas non plus d’intérêt — à condition, bien entendu, que l’avion puisse décoller, songea-t-il avec un soupir.
Une fois devant le comptoir d’enregistrement des bagages, l’objet de ses pensées déposa une élégante valise de marque sur le tapis roulant. Quelques minutes plus tard, elle s’éloignait, le visage à demi dissimulé derrière d’imposantes lunettes de soleil.
Nic était de plus en plus intrigué. Qui était donc cette mystérieuse voyageuse qui cherchait, à l’évidence, à garder l’anonymat ?
A son tour, il posa sa valise sur le tapis roulant, conservant seulement un bagage de cabine, puis se dirigea vers les services de douanes et d’immigration, incapable de chasser l’image de la belle inconnue de son esprit.
Les formalités d’usage accomplies, comme il tournait la tête, il la repéra de nouveau parmi la foule et son sang ne fit qu’un tour. Un célèbre reporter, qui travaillait pour un magazine people, venait de l’aborder. Elle cherchait à l’éviter mais il se tenait devant elle, essayant visiblement de l’intimider. Face à la carrure imposante de l’importun, elle n’était pas de taille à se défendre.
Des images de son enfance malmenée assaillirent aussitôt la mémoire de Nic. Comme jadis, aucune des personnes autour de la jeune femme ne vint à son secours. Alors, sans plus réfléchir, serrant les poings, il se précipita. Il n’était pas du genre à laisser un homme molester une femme.
— Laissez-moi tranquille ! criait l’inconnue au journaliste tout en essayant vainement de le repousser. Je ne suis pas celle que vous croyez. Vous vous trompez sur mon identité !
— Enfin te voilà, ma chérie ! s’exclama Nic en la rejoignant. Je t’ai cherchée partout…
Entourant ses épaules d’un bras protecteur, il l’attira contre lui. Il put alors constater la pâleur, l’expression angoissée de son visage. Il aurait donné cher pour savoir ce que ses yeux reflétaient derrière ses lunettes de soleil. Sans lui laisser le temps de dire un mot, il affronta l’importun.
— Laissez-la tranquille ! Elle vous l’a demandé et je vous l’ordonne.
Puis, serrant la jeune femme contre lui, il murmura à son oreille :
— Faites-moi confiance et jouez le jeu…
« Qui est cet homme, que me veut-il ? » se demanda Charlotte, au bord de la panique. Mais, serrée contre son torse puissant, à l’abri dans ses bras protecteurs, elle se sentait étrangement en sécurité. Faisant comme il le lui demandait, elle le gratifia d’un sourire lumineux.
— Oui, mon chéri, me voilà enfin. J’avais tellement hâte de te revoir !
Afin de rendre la scène plus crédible encore, Nic fit ce qu’il mourait d’envie de faire : il s’empara de ses lèvres pour un baiser ravageur. Charlotte ferma les yeux, emportée soudain par un torrent de sensations toutes plus délicieuses les une que les autres. Seigneur… cet homme savait embrasser ! La voix de la raison lui rappela qu’il était un parfait inconnu, mais au lieu de le repousser, elle répondit à son baiser avec ardeur.
Il la serra plus fort encore contre lui et, soudain, elle oublia tout : la foule autour d’elle, le bruit, les lumières… Il n’y avait plus que lui et elle. Ils étaient seuls au monde. Il était la force, la puissance faite homme. En percevant les muscles d’acier de ses cuisses pressées contre les siennes, elle se sentit vulnérable, fragile, délicieusement féminine.
Il abandonna ses lèvres pour recouvrer son souffle et lui sourit. Un sourire complice. « Nous partageons désormais un secret », semblait-il lui dire.
— Tu m’as manqué, mon amour !
— Tu m’as manqué aussi !
Elle chercha son regard. Ses yeux étaient d’un noir profond, insondable.
— Je…
Il posa un doigt sur ses lèvres, lançant un regard derrière elle, lui signifiant ainsi que le reporter était toujours aux aguets.
— Sortons ! lança-t-il. La bousculade ne va pas tarder à se produire.
Lui entourant toujours les épaules de son bras, il l’entraîna vers la sortie. Charlotte réagit enfin.
— Attendez ! Où m’emmenez-vous ?
Il arqua les sourcils.
— Vous n’avez donc pas entendu l’annonce ?
— Quelle annonce ?
— Tous les vols, sans exception, sont suspendus.
Incroyable ! Trop occupée à l’embrasser, elle n’avait rien entendu ! Elle fit une halte, ses joues cramoisies. Elle ne connaissait même pas son nom !
— Non, attendez, je ne peux pas…
— Ne vous retournez pas. Celui qui vous a importunée n’est pas prêt à laisser échapper sa proie. Il vous suit.
Elle frémit de dégoût.
— Ces gens-là n’abandonnent donc jamais ?
— Non, hélas. Les avions sont cloués au sol pour la nuit. Il vaut mieux vous mettre à l’abri.
— Où ?
— A l’hôtel.
— Mais… et mes bagages ?
— Ils ont déjà été enregistrés. Vous devrez faire avec ce que vous portez.
Avec lui, tout semblait si simple, si facile ! D’une nature introvertie, Charlotte vivait toute apparition en public comme une terrible épreuve. Mais cet homme providentiel l’avait arrachée aux griffes du reporter.
Comme on pouvait s’y attendre, l’annonce avait provoqué un spectaculaire tohu-bohu au sein des passagers en souffrance. Ceux qui n’avaient pas encore entendu la nouvelle continuaient à arriver, d’autres se ruaient sur les taxis pour rentrer chez eux, d’autres enfin se précipitaient vers la réception de l’hôtel. Obtenir une chambre serait un combat à l’issue incertaine.
— Il est temps pour nous de nous séparer, énonça-t-elle alors qu’ils atteignaient la porte de l’hôtel.
Sans qu’elle ait pu prévoir son geste, il lui ôta ses lunettes de soleil.
— Vos yeux sont magnifiques ! s’exclama-t-il, sincère. Bleu-violet. Jamais je n’en ai vu de semblables. Pourquoi les cacher ?
— J’ai une migraine depuis ce matin.
— Oh… désolé ! Il est donc plus urgent que jamais d’échapper à votre prédateur. Je suggère un nouveau baiser…
— Certainement pas ! Je n’ai pas pour habitude d’embrasser les inconnus. Je ne connais même pas votre prénom.
— Nic.
— Pour Nicolas ?
— Pour Dominic.
Il voulait l’embrasser une nouvelle fois afin d’être plus crédible aux yeux du reporter. Pourquoi pas ? Ce chevalier servant inattendu était l’homme le plus séduisant qu’elle ait jamais eu l’occasion de rencontrer. Grand, mince, athlétique, il possédait un visage aux traits virils harmonieux. Elle avait connu pire épreuve…
Qu’avait déclaré Flynn avant de la quitter ? « Désolé, Charlotte, mais tu n’es pas assez glamour, pas assez sûre de toi, pour devenir l’épouse d’un politicien. J’ai de l’ambition. Un avenir brillant m’attend, que tu ne pourrais qu’entraver. » Pourtant, héritière d’une famille respectée, elle avait tout pour tenir sa place auprès de lui. Mais telle n’avait pas été l’opinion de son fiancé, qui l’avait quittée comme on se débarrasse d’un meuble encombrant.
Alors, pour faire le point, reprendre confiance en elle et prouver à son ex à quel point il se trompait sur son compte, elle avait décidé de s’offrir quinze jours de vacances aux îles Fidji.
— Je vous ai fait une proposition, lança Nic, enjoué. Un nouveau baiser pour convaincre cet ignoble reporter de vous laisser tranquille. Cela vaut la peine, non ? Mmm… je vous sens un peu réticente. Fermez les yeux si cela peut vous aider et imaginez que je suis quelqu’un d’autre.
Certainement pas ! Si elle l’embrassait, elle voulait ne rien manquer du plaisir éprouvé. Sa nouvelle vie n’impliquait-elle pas qu’elle s’affranchisse des convenances ?
Elle prit une profonde inspiration et posa les mains sur son torse puissant, un geste qui provoqua en elle une sensation inconnue jusqu’alors. Il y avait tant de choses à découvrir !
Des passagers excédés, tirant leur valise derrière eux, les doublèrent sans leur prêter la moindre attention.
— Nic…
Elle plongea son regard dans le sien.
— Y a-t-il quelque part une femme susceptible de m’arracher les yeux ?
Il sourit.
— Non. Je suis libre de toute entrave.
Elle lui sourit en retour.
— Il en est de même pour moi.
— Alors, pourquoi attendre ?
— L’ignoble prédateur nous observe encore ? demanda-t-elle.
Il joua avec le bouton de sa veste, lui effleurant la poitrine du bout de ses doigts.
— Est-ce vraiment important ?
— Non !
La réponse était sortie de sa bouche sans qu’elle ait besoin de réfléchir. Peu lui importait le reporter. Seul comptait le plaisir infini qu’elle éprouverait lors de ce deuxième baiser. Elle noua les bras autour de son cou et posa les lèvres sur les siennes, surprise de la rapidité avec laquelle ses inhibitions s’étaient envolées.
Quant à Nic, il était troublé. Cette jeune femme l’intriguait au plus haut point. Il la pensait froide, distante. Il l’avait défiée de l’embrasser de nouveau tout en doutant qu’elle relève le défi. Et, pourtant, ses lèvres étaient sur les siennes, ses bras autour de son cou. Sans plus tarder, il reprit la direction des opérations, glissant la langue dans sa bouche pour se livrer avec elle à un divin ballet érotique. Mieux encore, les mains sur le bas de son dos, il la plaqua contre lui dans une position peu acceptable en public. Charlotte n’aurait su dire combien de temps ils restèrent ainsi soudés l’un à l’autre jusqu’à ce qu’un passant leur lance, outré :
— Prenez une chambre !
Nic se détacha d’elle à regret.
— Cela me paraît une bonne idée, énonça-t-il d’une voix rauque. Allons-y !
Elle réajusta ses lunettes de soleil sur le nez et lui indiqua la foule des passagers s’engouffrant dans l’hôtel.
— Je crains que ce ne soit trop tard. L’hôtel est certainement complet.
Il prit sa main et lui sourit.
— En effet. Mais nous avons beaucoup de chance. Je ne me laisse jamais prendre au dépourvu. Avant que le chaos ne soit total, j’avais pris la précaution de réserver une chambre. Elle nous attend.
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En apprenant que le vol qu’'elle devait prendre pour
les iles Fidji est annulé, Charlotte est effondrée. Aussi
accepte-t-elle avec reconnaissance I'aide du bel inconnu
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honneur — de sa chambre d’hétel pour la nuit. Et,
quitte a faire une folie, pourquoi ne pas céder a
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premiére fois de sa vie, une nuit de passion torride,
unique et sans lendemain ? Mais lorsque, au matin,
elle découvre que cet inconnu va étre son voisin
pendant toute la durée de son séjour aux Fidji,
Charlotte sent I'angoisse I'envahir : ces vacances
devaient lui permettre de faire le point sur sa vie,
certainement pas d’avoir une aventure avec
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